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cun particulier, lie devrait être forcé de se
oontenter d'un revenu iniférieur- à $1,500 out
S750, suiv ant le cas. L'honorable représentant
le 'Mont magny-lIslet devrait suivre l'exemple
de son c'ollèŽgue (le Pontia:î étudier afin du'
découvrir ce (lui cloche dans notre régime.

Une VOLX: C'est ce qu.- nous faisons.

M. JOUNSTýON: Ça n'a pas parui dans ci
discours. Un mot maintenant (le la dettk
nationale. Voici ce que dlisait le ministre at
ce sujet tiens sont exposé du 29 avril:

Le passif brut du Dominion, à la fin de
"année financière, est estimé à environ 17,660
millions de dollars, au regard de valeurs actives
sinscrivant à environ 4,590 millions, ce qui

donne une dette nette estimative de 13,069
aillions au 31 mars. Ce chiffre est naturelle-
aient inférieur de 352 millionis à ce qu'il était
l'an dernier, en raison de l'excédent réalisé sur
:es opérations de l'année.

Bien e1ue le ministre l'ait. f it. plus tid, il
''fit été priéférable qu'il nîous dise à ce miomirn
îîne l'eXî'éîlent était presque entièrememult attrîi-
b)uable à li vente de lie ns île guerre, quia
rappor té 372 millions dû dollars,' je croi >,N;'oublions pis (11e (-es bienis de guterre oui

téô édifiés pmar la pîopulat ion dut pays, grâe
son travail et aux matériaux qu'elle a fournis.
ot quieiistîite on les a vendu is à vil plix pouir

r éaliseir 372 millions.
Je tiens à souligner qui. notre 'letc îulliqi .

t la fin <le la dernière année finanicière.: séle ýI-
\ait à S16.521,161.000 et que le se rvice d(
iet te iltt i si e nmon te à437 niil lionis de dollars

par année. Aul moins les tris quîarts île cett(
-lette ont été accumulés au cours (le lat gueire.
Elle prov ient eni grand(! partie (le ce (lue le
Gouverniement a fait les fondls de l'effort de
guerre en empruntant dles banques à char-tc
-t des parn tic'uliers. D'api ès I '.ninue dii

('aioloiecite de mîémioir'e. niais la réfé-
rence se trouv'e -, la page 946 out 964.-avanl
la guerre, le quart de nos iniî5ôts servaità
:teqmttei l'intérêt <le niotre dette nationale
mais, depuis la guerre, vu I augmientation <fL
'îos r'eveus, environ 20 p. 100 sieulement des
impôts servent -â ac Fît in iitrê de cette
(lette.

Si le Gouvernemient avxait fait les frais d<
au guerre au moyen <'un créiit ;îîona, créé,
par' l'entremise de la Banque dii Canadla-
l'honorable député qui a piarlé l'autre soi'
semblait tout ignorer <lela Banque du Canada;
je lui coiiseille de se renseigneri un peu, il
n'aurait pas accumul-é ne dlette se chîiffrant
par des milliards de doillars et il aurait ptî
épargner' presque 'la totalité île cette somme
île 437 miillions. Nous aurions pu employer
'et argent à relever les exonérations d'impôt
(ians la mesure qîîe j'ai proposée, sans nuire
au crédit de la nation. -Nous aurions pu
supprimer les droits dl'accise, qui se sont

[3M. Johnston.]

elevés à 75 millions, et la taxe de vente, qui
s'est chiffrée par 162 millions. Voilà le parti
que rnis aurions pîu tii'er de la Banque du
Canada et <qui nous aurait permis de relever
i'uuvenabîement les abattements. Nous aurions
put. di même coup, abaisser le coût (le la vie

iscompromettre notre situation financièr'e,
equi aurait amélioré le sort de la. popuilation

ZInnarlienne au cours des prochaines années.
Selon l'honorable député préopinaut, le fait

l'Flt iîsager constamment une crise' écono-
inique stuffit à la provoquer. Il a petit-être
rais~on. mais je ne suis lias crédule au point
île croire que de pieuîx espoirs préviendront
un tel botuleversenment s'il est inuévitable.
C'ommne la conseillié lonorable député, je
%-etix faire pureuve <le hoit sens. Récemment,
le nministre a parlé de la possibilité d'une
il's. oit pltôt d'une régression économique.

Né:niiois.la idifférence entre une régression
(,i une crise économique n'est guère sensible.
Tout. dépend île la classe qui en subit les
'tiets. Aux tasui.on a déjà prédit ue
r(1gr(,.:îon a cause de, linsýufflisî,nc, dle pouvoir

Tlachaît, qui existe 'là-bas aussi bien qu'au
C'anada. L.e U . S. journal of Commnerce fait

ommentaî luire suivanut:
La régression existe ... la producition diminue

(Cet te ilé'luu'ation remuonte aui 24 avr'il 1947.
Dans le Aloody's Stock îSiîrvy dut 26 avril
1947, oin pa:rle d'un "letsmetinquiétant
île, affai.res".

Lt Biîsiiies TVeek, du 26 avril 194ý7, déclarait
qu1e :

.. bien que les revenîus de la plupart des gens
tient effectivement augmenté, cette hausse ne
;,i orspoiid plus depuîis longtemps à celle des
tri x.

Le ['.S. Joiuîiiril of Commertce' indique éga-
li ment qu'il existe un écart de 21 p. 100 entre
lus salaires et les plix.

Monsieur l'Oratetur, nous ne pouvons négli-
ge r ces av ertissemnts. Certaines gens peuvent
prîîétenîdre elue c'ust pr'ovoqueor une crise que
dle l:î déclarei' imminente. Quoi quî'il on soit,
lus~ faits soînt là et nul autre queî le ministre
des Finances (M. Abbott) lui-même a jugé
lioun (le nous mettre en gar'de. Je crois donc
qut'il ezt grand temips de modifier notre régime
finianc'ier ; la population dii Canada ferait bien
île méditer l'histoire économique des partis
libuéral et lirogressiste-conToi'vateur. Elle y
o'nastatera que, quel qu'ait été le parti au
pouvoir. il nous a toujoturs acheminés v'ers
uîîe crise économique. Si nous notîs enga-
geons tIc nîouveau clans la même voie, il est
facile dle prévoil' que nous aboutirons au même
re-ultat. Nous eavons tous entendu ces aver-
tisemients3 et la population du pays serait
bien avisée de suivre mon conseil. Je dois
dire aussi à l'honorable député de Montmagny-
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